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ainsi dlminné. Le rapport des douanes f La législature 
indique une baisse générale sur toute passé un bill autorisant la coustruc- 
la ligne. La protection a &it perdre tion d’un chemin de fer à travers 
aux Etats-Unis ntt nombre cohsMéra- l’isthme d’À vallon, * la tête de la baie 
ble de nos millions ‘dont nos rabri- Notre-Dame, reliàftat ainsi les prfnci- 
canta et producteurs ont profité au pales villes et les centres de colonisa- 
lienet place des fabricants et produc- tion avec les lignes d’embranche 
leurs américains. Voilà un gain net, ment. $5,000,000 seront empruntés 
et la protection, n’eût-elle eu que ce en montants de $500^000, et le cbe- 
résultat, valait bien la peine qu’on min sera construit sous la direction 
l’adoptât d<3 cinq commissaires.
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confédération, quelque 
ie cela aurait pu être,que
e cette immense voie jattré et I 
itralnera, selon lui, la quarts reÿeplis de bouts de
s. il ne cherche pas à {dans Lesquels figure le n 
aportance de l’arrange- l’âgit ^expliquer. Les auteurs" de | pa 

ment conclu au sujet de cette entrepri- ces phrases font autorité, de veux Li 
semais il nie qu’il ait la force et împli- bien le croirev mais pourquoi ? Parce de 
que l’obligation-d’un traité interna qu’ils ont donné cours au mot en ce 
tionàî. Le Canada ne devait cons question en le créant ou en l'adop- la 
traire ce chemin que si ses ressources tant Eh Men ! et nous ? Nous avons 
le permettaient, et illaisse au pays le aussi créé et adopté des mots ; il ne 
soin de décider si nous sommes bien peut y avoir de mal à ce que 
en état de faire face à des dépenses les prenions au sérieux, d’autant plus 
aussi énormes, La politique de son que les étrangers ne feront certaine- 
gouvernement était de construire ce meut pas cette démarche pour nous, 
chemin graduellement, au fur et à Procéder comme nous le deman 
mesure que les finances du pays le dons, M. Tardivel et moi, ce serait 
permettraient, et il est encore d’opi fortifier notre langue qui s’efface de 
nion que c’est la seule: ligne de con jour en jour dans les sphères admi- 
duite qui devrait guider les hommes nistratives. Ce serait la relever, car 
publics dans les circonstances où se nous sommes rendus à un degré où 
trouvent actuellement les finances du sont les langues dites “fixées"— 
pays. II calcule que la construction langues moi tes qui ne cessent de di- 
du chemin de fer canadien du Pacifi- minuèr leur vocabulaire et de perdre 
que devra coûter $121,000,000, et de leur importance, tandis que les 
pense que c’est payer trop cher l’a van- langues vraiment vivantes persistent 
tage de compter la Colombie-Britan- dans leurs évolutions, s’agrandissent, 
nique au nombre des provinces con suivent le mouvement de l’intelli- 
fêaérées. « - gence et tiennent tête à l’univers pen

M. Plumb montre l’inconséquence sant. Témoins : l’aqglais et le fran
çais de nos jours qui vont en se 
transformant et qui s’emparent de 
toutes les conquêtes de la civilisa
tion, loitoque celles-ci peuvent être 
utiles à l’Europe.

Fortifions notre langue en lui pas
sant nos conquêtes. Ce qui est bon 
de l’autre côté de l’océan doit, sous 
ce rapoort, être bon pour nous.

Le danger çst pressant. Si nous 
n’y prenons garde, notre langue, 
a^ant quinze ans, sera chassée de la 
haute administration. En ce mo
ment tout se réunit contre elle et 
rien, ou presque rien, en sa faveur.

La fin demain.
Benjamin Sulte.

20 Avril 18»
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Se VICK TÉLÉGRAPHIQUE

8 marchés, au même salaire que 
lui gu il reçoit actuellement dans

Après quelque discussion à laquelle 
prennent part les échevins EgîeBOq, 
Heney, Rocque, Coleman, Scott, 
Masson et Lauzon, la motion 
tirée. ->

L’eçhevin Starrs propose, secondé 
par l’échevin Coleman, que toute 
cette partie du rapport du comité des 
marchés, adopté la dernière séance, 
qui a trait au changement des balan
ces publiques, soit considéré de nou
veau.

Après une longue discussion sur lé 
sujet, Son Honneur le maire donne 
lecture d’une lettre que lui a adressée 
M. Code, inspecteur officiel des poids 
et mesures :

I
SWICEUimsS ElA travers Ottawa.

Feuilleton—La route de l’abîme . Raoul de
est re

ECHOS DU JOUR Le Globe défend en ces termes le 
gouvernement contre l’accusation de 
certains députés libéraux de Québec 
qui ont prétendu que l’émigration 
était causée pâr la politique protec
tionniste :

" Bien que nous croyons que la politique 
nationale a retardé le retour de la prospérité 
au Canada, nous ne disons pas que la pré
sente émigration aux Etats-Unis soit due à la 
mauvaise politique du gouvernement. Le 
tarif a préjudicié au commerce, mais dans 
tous les cas, la renaissance commerciale de
vait êtré pleinement restaurée dans l’Union 
avant de se manifester lei avec vigueur. Ai- 
oune administration ne saurait contrôler les BMW
mouvements de la population, qui aubissent dll député de Durham-Ouest (M. 
principalement l’influence des salaires, Tes- Blake). Le nombre tableau que ce 
quels deviennent plus élevés pour untanps dernier vient de tracer de son pays 

p*rtl” du conlment q dM's ne peut être dû qu'à une imagination 
•• Le public ae rappellera, ajoute-il, que malade. Il prétend que les avanta 

grand nombre d'Américains émigrèrent au ges offerts par le Canada à' l’immi- 
Uanuda tant que la dépression qui régnait gration sont beaucoup plus grands
de l’autre côie de* frontières n’eut pas gagné (,ue ceux ci pourraient rencontrer

Lslarépublfque voisine et discute 

naître prévalut parmi noue, et maintenant longuement la politique du gouver- 
les Canadiens vont à leur tour aux Etats-Unis. nement libéral au sujet du chemm 
Mais en peu do temps, l’exode ramènera les de fer dû Pacifique,qu’il croit indigne 
gages sur un pied d’égalité dans les deux d’hommes d’Etat honnêtes qui ont à

en faveur de la motion de M. Biake, 
sur motion de M. White (Cardwell), 
le débat est remis à demain.

La Chambre s’djourne à 2 heures 
du matin.

J»eery. sBNMarchés d’Ottawa. eMarchés Etrangers.
Il est rumeur que lord Dufferin de

viendra lord lieutenant de l’Irlande. PORCELAINE,
ICHRONIQUE PARLEMENTAIRE

(44 morceaux:
M. le juge Routhier vient de com

poser un chant national pour la fête 
du 24 juin prochain.

Le débat sur le Pacifique se conti
nue avec ardeur. Les longe discours 
sont à l’ordre du jour : ils varient de 

' six à deux heures. C’est la plus forte 
moyenne connue depuis longtemps. 
Ceux qui ont parlé, hier, sont MM. 
de Ooiemos, Mackenzie, Plumb et 
Charlton: il était deux.-heures, ce 
matin, quand ce dernier termina son 
discours. On voit que la clôture du 
débat n’a pas été aussi prompte qu’on 
l’imaginait. M. White, député de 
Cardwell, prendra le premier la pa
role sur cette question à la séance de 
cet après-midi. . Le vote sera pris 
cette nuit. La majorité du gouver
nement sera considérable.

$5.00
Nous sommes heureux d’apprendre 

que la sa^é de M le juge Dubuc, de 
Saint Boniface, Manitoba,,est presque 
complètement-ré tablie.

■■
Ottawa, 15 avril 1880.

“A Sou Honneur le maire et au 
Conseil de la cité d’Ottawa, réunis 
en assemblée.

“ Messieurs,—A la demande de 
plusieurs membres de votre conseil, 
j’ai l’honneur de faire rapport que 
j’ai vérifié huit balances-plateformes 
appartenant à U Corporation, qui 
sont en usage au marché By avec le 
résultat suivant : Sept de ces balan
ces sont en bon état, et je les ai 
étampées comme ayant été vérifiées 
par moi. La huitième, No. 41,755, 
m’a semblé être une vieille balance 
et exige des réparations ; je l’ai donc 
condamnée comme impropre pour le 
service à présent. La Dalance à foin 
subit actuellement des réparations et 
sera prête demain ou après-demain 
pour l’inspection.

“J’ai l’honneur d’être,
Messieurs,

“ Votre obéissant serviteur,
“ A. Code.”

(Jne longue discussion s’engage 
ensuite au sujet du rapport du 
té des marchés. L’échevin Starrs 
dit qu’iLest en faveur de la proposi
tion Fairbanks, qui épargnera à la 
ville une somme de plusieurs cen
taines de piastres. Il est d’opinion 
qu’il faudra dépenser deux fois le 
montant demandé avant de placer de 
nouvelles balances. Les balances 
Fairbanks sont comparables à tou
tes autres si elles ne leur sont pas 
supérieures.
4 L’échevin Rocque exprime l’opi- 

que les.balances actuelles ne 
lus propres au service. Il croit 

balances. Howe perfection-

C.S.Shaw&Cie Lei
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68 rue Sparks
La soirée donnée hier par made

moiselle Blanchet, dans les apparte
ments de l’Orateur, a été un grand 
succès.

Ta
m le j

> coi
tou

I
qui
faitLe collège de Bourbonnais, Illinois, 

sera représenté à la grande fête de 
Québec par plusieurs de ses profes
seurs. ,

Les dépêches de ce matin annon
cent que l’état de santé de l’honora
ble M. Brown inspire un peu plus 
d’espoir à ses médecins.

Parlant de la dette publique, M. 
Biake a dit l’autre jour qu’elle^ avait 
augmenté de $75,000,000 en Î871-à 
$140,000,000 en 1879, puis il a com
paré l’augmentation de notre dette 
avec la dette des pays européens, 
causée en grande partie par des frais 
de guerre. Le député de West Dur
ham s’est bien gaï-dé de reconnaître, 
par exemple, qu’il faut inclure dans 
cette augmentation une somme de 
près de $14,000,000—formée par les 
dettes provinciales que le gouverne
ment canadien a assumées en 1873.

bQue vont dire'de cela la Patrie, le 
Provincial et autres feuilles rouges de 
même dimension et de même impor
tance, qui se sont niaisement attaqués 
à l’honorable. Jü Lar.gevin, à pro
pos de cette question.

Sast
TOUS LES JOURS mai

MM
rueCONSEIL ETE VILLEOn doit former à Toronto une 

nouvelle association libérale formée 
à l’image de M. Biake, à l’encontre 
des vues du Globe. '

été
Une assemblée régulière du con

seil de ville d’Ottawa a cli lieu nier 
soir. Etaient présents : Son Hon
neur le maire, les échevins Lauzon, 
Jamieson, Starrs, Harris, Eagleson, 
Masson, Scott, Heney, Bingham. 
Christin, Bobier, Saint-Jeân, Cole
man et Rocque.

Après les affaires de routine, le 
grenier lit une lettre de l’échevin 
Lang, résignant son mandat comthe 
représentant du quartier Wellington, 
pour raison d’absence. »

Cette résignation est acceptée et le 
maire est requis d’émettre son man
dat pour une nouvelle élection pour 
remplir cette vacance.

La lettre suivante est lue :

CONGRÈS LITTÉRAIRE
secc 
les i(Suite.)

Il ne faudrait pas s’effrayer de l’in
fluence qu’exercerait uu semblable 
congrès. Vingt-cinq bonnes têtes ca
nadiennes valent vingt-cin bonnes 
têtes européennes, et même davanta
ge lorsqu’il s’agit de choses essentiel
lement canadiennes. D’ailleurs, il en 
serait des jugements prononcés chez 
nous comme de ceux de l’Académie : 
libre à qui voudra de n’en pas tenir 
compte.

A l’heure qu’il est, nous avons 
quelques centaines de mots à légali 
ser. Qui va s’arroger le droit de le 
faire et par qui ce droit serait-il re
connu ? R est évident qu’une auto
rité quelconque devient nécessaire

J’appelle autorité la réunion d’un 
certain nombre des personnes aptes à 
traiter ues questions : les traducteurs 
officiels, les journalistes, les ingé
nieurs, les écrivains en général. 
Nous sommes-deux cents que l’on 
pourrait consulter et dont le vflte au
rait un poids décisif dans cette ma
tière.

Nous êvons donc de nombreuses 
questions à résoudre et un personnel 
compétent pour les débattre et arrê
ter une opinion. De plus en plus 
comme iu temps de Richelieu. Fon
dons notre Académie 1

comi-On nous écrit de Bourbonnais, Illi 
nois, que le collège des clercs Saint- 
Viateur de cette localité organise une 
grande excursion pour les Canadiens 
de l’Ouest, sous les auspices du Grand- 
Tronc et du Michigan 
de la fête nationale de Québec. Les 
billets d’excursion de Chicago à Qué
bec ne coûteront que $17 pour l’aller 
et le retour. Ce chiffre est aussi mi
nime qu’il peut l’être et permettra, 
nous n’en doutons pas, à des milliers 
de canadiens de l’ouest de venir ren
dre visite au pays natal en cette cir- 
cqpstance mémorable.

Cette excursion est organisée au 
bénéfice d’une œuvre essentiellement 
nationale : le collège de Bourbonnais, 
le seul collège classique franco-cana
dien qui existe, croyons-nous, aux 
Etats-Unis. On ne pouvait lui donner 
un meilleur but et nous espérons que 
les recettes seront considérables, ^ar 
cette institution mérite à tous égards 
l’encouragement de nos compatriotes 
émigrés. Cette institution a dû dépo
ser près de $1500 comme frais de ga
rantie, ce qui démontre que cette 
excursion est organisée de façon à 
donner pleine satisfaction au public.

Les Canadiens de l’Ouest seront ac
cueillis avec bonheur par leurs com
patriotes émigrés. Qu’ils viennent 
par milliers 1

»
L

M. L. Stafford, avocat, de Montréal, 
a été nommé traducteur anglais à 
l’Assemblée législative de Québec, à 
la place de M. Curran, décédé der
nièrement.

gem 
augi 
est c 
droi 
à urHA'RCflAIBISISal, en vue &
nbl<Dans ce cas, ce n’était pas à propre 

ment parler une augmentation de 
dettes, mais simplement un transfert 
dès dettes provinciales au gouverne
ment fédéral, ce qui n’accroit aucu
nement les charges publiques. Il au
rait pu ajouter que $8,000,000 de 
cette augmentation de dettes sont 
dus aux déficits de l’administration ateliers de la compagnie du Grand- 
de M. Mackenzie, qui refusa ie prati
quer l’économie ou de prendre des 
moyens pour rétablir l’équilibre en 
tre le revenu et la dépense.

sur
Je comble du crétinisme : Le cor

respondant du Constitutionnel qui a 
pu écrire : “ Parlez français à Ottawa 
et l’on vous prendra pour un algon
quin ou pour un barbare 1 ”

Illin
def.Nouvelles et de Goût

nion mal!
sont p 
que les
nées sont supérieures aux Fair
banks.

L’échevin Heney dit que de nou
velles balances ne sont aucunement 
nécessaires et que l’on devrait conti
nuer d’utiliser les balances actuelles.

Le maire nie avoir essayé de faire 
subir une .pression sur un. écho vin

rag gggriMss^l
de prouve^ cette assertion sur ce 
point.

M. Rocque dit qu’il peut nommer 
l’échevin Scott

L’échevin Scott nie que le maire 
ait fait une tentative de ce genre pour 
ce qui le concerne.

L^échevin Lauzon nie que le co 
mité des marchés ait eii l’intention 
d’acheter, l’an dernier, de nouvelles 
balances. Il dit que ce serait gaspil
ler l’argent des contribuables d’ache 
ter de nouvelles balances après qiie 
l’inspecteur du gouvernement a fait 
un rapport en faveur des balances 
actuelles. L’opinion publique est 
fortement hostile à la transaction 
proposée : on peut en juger par le 
témoignage unanime des journaux.
H affirme que les balances ont été Ayant fait de grandes améliorations à son 
expédiées aes Etats-Unis avant que le lui permettant d'exhiber uh assortiment 
rapport fin comité des marchés ,fût P108 ÇOMidôrabfe de 
soumis aa conseil de ri lié; ce qui m. 
donne un caractère fort louche 4 
cette affaire. . "

L’échevin Egleson n’a aucun doute 
que les balances Fairbanks et Howe 
ne soient également bonnes. La 
question est de savoir si la ville a 
besoin de balances nouvelles. Il a 
voté à la dernière assemblée pour 
l’adoption du rapport du comité des 
marchés, étant sous l’impression que 
ce comité avait étudié parfaitement 
la question. Il désire que l’on con 
serve les balances Fairbanks et qu’on 
les réajuste. H a assisté à l’épreuve 
des balances actuelles, et il est con
vaincu qu’elles sont toutà fait propres 
au service.

La motion de réconsidération pré
sentée par.l’ôchevin Starrs est ensuite 
mise aux voix et adoptée sur la divi
sion suivante :

Pour : les échevins Coleman, Egle- 
Harris, Starrs, Heney, Saint

la te
debc 
hier 
Plus 
été t 
qu’il 
cents

CHEZ“Ottawa, 19 avril, 1880. 
Monsieur,—En considération du 

patronage.que là ville d’Ottawa a ac
cordé à notre maison depuis nlu 
sieurs années, je prends la liberté de 
vous faire la proposition suivante ; 
Nous nous engageons à réparer et ré
ajuster gratuitement toutes les ba
lances a -tuellemeut en usage par la 
ville, à la satisfaction de l’inspecteur 
du gouvernement et des autorités 
municipales, et dans le cas où ces 
balances, après avoir été ainsi répa
rées et 
raient

H y a beaucoup d’ouvrage dans les

ODOHERTY et Cle, ,Tronc, à la Pointÿ Saint Charles. Au- 
delà de 1,300 hommes y sont em
ployés, et un grand nombre d’eux 
travaillent 13 heures par jour.

man1 
à pai 
s’en 
gner 
conv 
nom 
mala 
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Dans son grand discours sur le Pa
cifique, sir Charles Tupper a déclaré 
que le résultat des élections en An
gleterre ne lui inspirait aucune in
quiétude et qu’il avait, par exemple, 
autant confiance dans lord Cardwell, 
comme ministry des cdlonies, que 
dans sir Michael Hincks-Beach.

M. Mackenzie a dit, hier, dans son 
discours 'sur le Pacifique que Sa 
Grandeur Mgr Taché—dont il a cité 
lq témoignage concernant la partie 
aride de notre Nord-Ouest—est la 
meilleufe autorité que l'on puisse 
invoquer sur cette question. C’est 
un aveu bon à recueillir.

1880.

ré ajustées, ne rencontre- 
pas l’approbation des autorités, 

nous les remplacerons par de nou
velles—les plate-formes, toutefois, 
non comprises—sans charge extra.

“ Nous sommes, messieurs,
“ Vos obéissants serviteurs,

“ Fairbanks et Cie.

dons notre Académie 1
A quoi Jbôn ?
A préserver notre langue, à la corn 

pléter, à lui donner du ton, à la met
tre enfin au niveau de la position de 
peuple éclairé que nous ambitionnons 
sur ce continent.

Songeoas y bien, il ne nous reste 
pas un fort bagage d’éléments fran
çais. Nos coutumes, nos fêtes, nos 
maisons, bob habits, nos sociétés— 

la est anglo-américain. La 
aiji, autrefois, nous séparait 

isMf de langue anglaise n’est 
rrière : les Irlandais, ar- 
quarante ans sont catho

liques eux (aussi, mais somme ils par
lent anglais et ne nous aiment pas, 
ils nuisent^ plus qu’ils ne servent à 

3 naWnalité. _

m
il.

VM. Cardwell a toujours été en fa
veur de la confédération. Pas un mi- L’ipiscopat français continue de 
nistre anglais n’a plus contribué que protester contre les décrets du 31 
lui à son établissement,et son succès- mars dernier. Un correspondant du 
seur, comme secrétaire au départe- Jkrald écrit du Caire que les PP. Jé- 
ment des colonies, n’a eu qu’à conti 
nuer l’œuvre qu’il avait accomplie.

Lors de son voyage en Angleterre, 
sir John Macdonald a eu une entre
vue fort satisfaisante avec M. Foster, 
l’un des chefs du parti libéral, qui 
tout dernièrement encore s'exprimait avec eux. 
ainsi à une assemblée de l’Institut 
Colonial : “ Mon ami sir John Mac-

“ A Son Honneur
“ le maire d’Ottawa.” ,"-w' 3*

IS
Ki.Cette lettre est accompagnée d’une 

autre de M. McGillivray témoignant 
de l’efficacité des balances de Fair
banks.

Le maire dit que la question de 
nommer un constable spécial povy 
les marchés a ôté prise en considéra 
tion par les commissaires de la police 
et que ces derniers ne peuvent accor 
deFèètte demande. Si le comité des 
marchés veut engager le constable 

résigner l’emploi qu’il occu
pe aujourd’hui pour s’occuper de la 
garde des marchés, les commissaires 
feront tout en leur pouvoir pour se
conder leurs vues.

L’échevin Egleson présente un 
rapport du comité des finances, re 
commandant le paiement de la som 
me de $2,382.31 due au comté de 
Carleton pour frais de jurés et la part 
afférente à la ville dans les dépenses 
pour le service de sténographie eau 
31 décembre 1879. Le comité recom
mande aussi que la réclamation de 
$17 faite par Pierre Mansfield pour 
20 cordes de bois de chauffage don
nées aux pauvres soit payée.

Le comité recommande en outre, 
qu’un arrangement à l’amiable soit 
fait dans la cause de Shepherd con
tre la corporation et que la somme 
de $88 réclamée par le demandeur 
lui soit payée, afin d’éviter de nou
veaux frais.

Ce rapport est adopté.
Le comité du feu et de l’éclairage 

annonce qu’il a reçu les soumissions 
suivantes pour les uniformes et les 
chaussures de la brigade des pom
piers :

Pour les uniformes. —AMowat et 
fjlsont fourni neuf échantillons à des 
prix variant de $13.50 à $25 par uni- 
lorme.

C. Gagné, quatre échantillons 
prix, de $14.75 a $20 par uniforme. 
i>e comité a donné le contrat à ce 
dernier à raison de $15.25 par habil 
lement

Les soumissions suivantes sont 
pour les chaussures :

J. Daiéà......... .
N. Léger-...............
Chs. Beaupré........ 4JM)
O. Durocher.......... 4.25

M.LAOB.PUIMP duit < 
vitres 
le ch<

suites ont l’intention d’acheter Mans 
cette ville les bâtiments dont Ismael 
Pacha se proposait de-faire une école 
militaire- l>a valeur de cette propriété 
est estiméè à 4,000,000 de franes. Lu 
marquis de Bute est en conférence

tout ce 
religion q 
de la masi 
pins une ‘ 
rivés dent

CHAMBRE DES COMMUNES
LaL’orateur prend son siège à trois

menras.— ................. ............. .,
Après les affaires de routine,
La chambre reprend le débat 

ajourné sur la motion de M. Biake,
au sujet du chemin de fer du Pacifi- notre natiÿnalite^™^^^^^^^ 
que canadien. La langue est aujourd’hui notre

M. de Cosmos dit que cette ques seul rempart solide^—encore est-il 
tion est d’une importance vitale en ébréohé par endroits. 
ce qu’elle affecte la permanence de Déjà nps artisans ont oublié les 
l’Union. H cite les paroles pronon- noms français de leurs outils et ils 
cées dans une autre occasipn par M. n’ont pas appris à nommer dans leur 
Biake, à l’effet que rengagement de langue les outils inventés dèpuis que 
construire ce chemin de fer était la France s’est retirée de nous. Ils 
plus moral que matériel. Il montre emploient des termes anglais. Ce 
tout l’odieux de cette conduite en ré- n’estpas tout le monde qui va se 
pudiant aujourd’hui un engagement charger <l’y porter remède ; tout le 
international que tout honnête hom- monde ce n’est Mrsonne, au lieu que 
me devrait respecter. M. Mackenzie le moindre tribpnal agit et se fait 
lui-même est d’opinion que ce traité écouter/
ne devrait pas être observé. L’hono- Nos ingénieurs ne savent à quel 
rab(e député lit on extrait de Vattel, saint se-vouer pour écrire en français 
la grande autorité en matière de lois des expressions dont l’équivalent 
internationales, pour prouver que la n’est p$s connu de la France et ne le 
fidélité dans l’exécution des traités sera probablement jamais, attendu 
est la pierre fondamentale de l’eus que l’objet auquel elles s’appliquent 
tence des nations. Autant vaut voler n’y existe pas ou s’y rencontre avec 

1 à un hdmme son argent que de man- des modifications marquantes. Les 
didats ont manifesté les plus chaleu- quer à la foi jurée. Il a été entendu, mots canadiens inventas r"
reuses sympathies pour les colonies *0r8 de l’établissement de la coufédé- duire ou rendre ces termes anglais

■ --------- ration, que toutes les provinces qui devraient avoir droit de cité dans le
en font partie seraient réunies l’une dictionnaire canadien—mais ce dic- 
à l’autre au moyen de chemins de tionnairé qui le fera et qui le revêtira 
fer, et les ennemis de la confédéra du prestige demandé? Tout le monde, 
tion ne sauraient prendre de meilleur alors perso |gj
moyen pour la détruire qu’en s’op- Et, tenez, ta preuve en est grande 
posant à la construction du chemin puisque ce ûictionoairefcriste en par
ue fer du Pacifique. tie et tin’ll n’a pas force de loi ni,

Le gouvernement libéral tout en j’oserais dire, force d’usage. Il a été
prétextant qu’il ne voulait pas cons- commencé par feu M. E. P. Dorion,
truire cette grande voié ferrée, a ce- chef des traducteurs français aux
pendant dépensé $32,000 pour faire Communes, et continué par son suc-

■^1  . transporter des lisses sur les bords de cesseur ot ses collègues de bureau.
Up de nos confrères des Etats-Unis ia rivière Fraser montrant pat là sa Que lui manque-t-il pour que le pre-

fourberie et ajoutant encore à ses mier venu ne puisse -b mettre de 
trop nombreuses iniquités. côté et Briser runiformité des Ira-

L’honorable député parle dans le duettons officielles ? Une sanction, 
môme sens durant deux hetypwet piyirendre cette .sanction ? Parmi 
egt suivi par M. Mackenzie qûrpaÿp d^Révidemmeri^puisque la France 
jusqu’à 6 heures. r 4^i , ne saurait être appelée à régler des

A 8 heures, la chambre ayant re- termes et des choses qu’elle no con- Le comité recommande que la sou-
pris sa séance, M. Mackenzie continue naît oas. mission de M. Beaupré soit acceptée à
son discours sur le même sujet. Il Ü^us toutes les branches de l’ad raison de $4 la paire, ce monsieur 
regrette qu'une plus forte opposition ministration publique, dans les in kyant déjà fourni des chaussures 
n ait pas ôté faite au* résolutions sur dustriÿ, dans le commerce il en est pour la police, qui ont donné entière 
le chemin de fer du Pacifique lors ainsi : lions sommes serrés entre des satisfaction.
qu elles furent présentées en 1872. Il mots qui s’imposent et l’Académie Après quelques observations des 
croit que les conditions de l’engage- qui ne les adopte pas. Légitimons! échevins Egleson et Lauzou, ce rap- 
ment seront fatales au crMit d,u pays Ces mots sont de nous, à nous, port est adopté, 
et pense quai aurait valu bien mieux signobs leur des actes de naissance. Le rapport de ltingénieur dé lacité 
Lisser la Colombie-Britannique Droit de conquête ! usons-en. et du chef de la brigade du feu, r&

sur l’i 
vice d 
grand

f

Ylaades de Choix,: CorB, Little à cette '
chaloi
Régis
En re
lent ;
chavi:
monk
réussi
trois £
n’ont
OBra
ble/a i
Tusca
cette
Carrit

Une dame écrit au Herald de cette 
ville pour se plaindre que quelques 
députés braquent leurs lunettes sur 
les dames des galeries avec trop de 
sans gêne durant les Séances de la 
Chambre. Elle prétend qu’un député 
envoya même, l’autre jour, une note 
à une dame qu’il ne connaissait pas, 
lui demandant d’enlever son voile 
afin qu’il pût mieux la contempler. 
Nous doutons fort, cependant, qq’un 
député puisse oublier à ce point les 
convenances les plus élémentaires.

que les années précédentes, est capable de 
satkfkire tous les goûts.donald est venu dans ce pays, il n’y 

a pas longtemps, dans le but d'obte
nir une garantie pour le chemin de 
fer du Pacifique, et il serait peut-être 
bon que la mère-patrie agisse d’une 
façon très libérale à cet égard.”

Il remercie ses nombreuses pratiques de 
l’encouragement libéral qu’il en a reçu, et 
sollicite de nouveau leur patronage et celui 
du public en général. Il fera tout ën son 
pouvoir pour tous les satisfaire.| xl

H. A TOUJOURS K* MAIMS

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANQUES,
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AU COIN DU VIEUX

- 41COMMERCE DU NORD-OUEST
m M. Taylor, consul américain à Win

nipeg, écrit à son gouvernement, à 
Washington, que le nouveau tarif 
protecteur a eu pour effet d’augmenter 
considérablement le commerce de 
Manitoba avec les provinces de l’Est. 
Les importations du Nord-Ouest se 
font maintenant de ces provinces au 
lieu de veniÿ des Etats-Unis comme 
autrefois, et M. Taylor déclare 
“le commerce américain a
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HÉ/'-
Une revuè anglaise, The Colonies 

and India, remarque que dans la 
campagne électorale qui vient de se 
terminer en Angleterre, tous les can-

MARCHE BY*sou,
Jean, Lauzon—7.

Contre : les échevins Masson, Do- 
hier, Christin, Scott, Jamieson, 
Rocque, Bingham—7.

Les votes étant également partagés, 
le maire donne son vote prêpondé 
rant eif faveur de la motion qtll est 
adoptée.

m.
SUR LA RUE CLARENCE. 

OttAW*, 22 toare 1880.E: pour Ira-m

ii que 
ses

beaux jours dans l’Ouest canadien.”
Voilà un aveu important à recueillir, 
et qui montre que la nouvelle politi
que à Manitoba a parfaitement atteint 
son but, qui était de protéger le com
merce et l’industrie du pays contre 
lâ concurrence étrangère.
, Le rapport du consul constate que 
sur le chiffre de $1,960,000 d’jmpor- 

! talions faites à Manitoba en 1879, les . .
L objets de proven,,** américaine ne «T *,u,v*n‘eS’ un

i comptaient que pour «840,000, c’esb, sur émigration.

«fe à dire pour moins* moitié, tandis- *-Noe» irtnriiw gemmae à éutf-

T,e —Tdimim portation se faisait an bénéfice des nous joignons notre faible voix àceile 
■HEXUté-tont» avant rétablissement du des journaux qui s’occupent de cette 

■■«in ............... Y ÉÜ ■ ■ ■ question pour mettre nos compatrio
tes en garde contre les belles pro
messes qo’on pourrait leur fa*s< afin 
de les inviter à émigrer; nous leur 
dirons franchement que celui qui est 
en lieu de vivre au pays, quelque 
pauvre que soit cette vie, agit plus 

. .sagement en restiint où il est qu’en 
ions américaines ont cherchant mieux ailleurs.”

HOTELMOÏTREALet leur désir de favoriser les bonnes 
relations entre elles et la mère-patrie. 
EHé conclut que le temps n’est pas 
éloigné où toutes auront, auprès du 
gouvernement anglais, un représen
tant qui pourra ainsi exercer une 
influence directe sur les questiotis 
qui intéressent l’empire générale
ment

une.

M1CH. (MILLIER alias SAV10S
COIN DBS ROIS

Wellington et Bridge, Bull
Brândies et cigares de premier choix, et 

table Se première classe Chevaux et voitures 
d< tuâtes sortes à volent*.

Les personnes qui visitent Huit en tou
ristes bu pour allaires, feront bleu de des
cendre à cet Miel, où oliee trouveront tout 
le confort désirable.

I» fevrier ISM.

|JHAPEÀI)I BE 801E.

Lee nouvelles modes de chapeaux pour le 
printemps sont prèles. *

Ges chapeaux font bien, sont Irès légers et 
conviennent à presque touteiles flgnres.
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Ceepagile dlmprlaerie d’Ottawa
Æ-fé^iS “r
le bureeu du greSer de ls cil*, Sa Is ville 
d’Ottawa, le 1er mars 1880. Je fais mainte
nant appel 1 tous les «lecteurs de la munici
palité de ventrexaminer In dite liste, et, si 
on j découvre quelques erreurs ou omissions, 
de prendre de suite les mesures, nécessaires 
pùur les foire rectiOer stSant la loi.

D«t*l Ottawa, ce 1er jour demurs 1880.
W. P. LBTT, 

Cramer de la cité.

Une assemblée dee actionnaires de la 
Compagnie d’imprimerie d’Ottawa—dûment 
incorporée en vertu de lettres-patentes du 
gouvernement d’Ontario—sera tenue, le 28 
AVRIL prochain, au nç. 8, rue Murray, à 8 
heures p. m .pour procéder à l'élection des 
directeurs et aux affaires g<
Compagnie.

Par ordre des directeurs provisoires.
C. D. THÛRIAULT.

Ottawa, 16 avril 1880.

c $l ,160,000 restés au pays 
ïrvi à acheter des produits 
u lieu de servir à payer 
américains. Et l’on sait 

»as àManitoba seulement
poussé
mais, c
»
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